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1 Les  principaux  résultats  acquis  au  cours  de  ce  programme  de  travaux  et  d’études
consacré à ce gisement de la haute vallée du Doubs peuvent se décliner selon plusieurs
points forts.
 
Évaluation précise de l’extension et du degré de conservation du site
2 La  surface  de  remplissage  archéologique  préservée  des  fouilles  anciennes  et  de
l’érosion  lacustre  avoisine  les  300 m2,  abstraction  faite  des  niveaux  d’occupation
repérés ponctuellement en 1994 sous le niveau moyen du Doubs dont l’extension exacte
nous échappe. Ces dimensions en font un site imposant et un des plus importants de la
haute vallée du Doubs. De 1993 à 1995, les travaux ont affecté 100 m2, dont la fouille est
achevée pour plus de la moitié (55 m2) et bien avancée pour le reste.
 
Reconnaissance des principales phases d’occupation
3 Un diagnostic  stratigraphique  exhaustif  dans  la  zone  interne  de  l’abri  a  permis  de
reconnaître les principales phases d’occupation de l’abri, d’en évaluer leur complexité
stratigraphique et leur extension.
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Occupations mésolithiques
4 Couche 5A. Repérée très ponctuellement (3 m2), cette occupation a laissé peu de traces.
Elle  se  limite  à  la  partie  occidentale  correspondant  au  cône  de  déjection.
Chronologiquement, elle doit se situer avant 5500-5300 cal. BC. Les artefacts lithiques,
peu nombreux et peu caractéristiques, n’autorisent pas une diagnose culturelle précise.
Cette occupation est provisoirement rattachée à l’Epipaléolithique-Mésolithique.
5 Couche 4. Cette couche, la mieux conservée de l’abri, se développe sur une surface de
100 m2 dont 20 sont en cours d’étude. Elle livre des occupations du Mésolithique récent
datées de la dernière moitié du 6e millénaire (5500-5300 cal. BC). Dans la zone la plus
interne  de  l’abri,  elle  se  subdivise  en  trois  sous-ensembles  (C4,  a,  b, c).  Les  études
micromorphologiques  (M. Guélat)  ont  démontré  l’existence  de  plusieurs  niveaux
d’occupation en son sein.
6 Couche 3  base.  Dans  la  zone  proche  de  la  paroi  rocheuse,  des  éléments  lithiques
mésolithiques  ont  été  mis  en évidence  à  la  base  de  la  couche 3.  D’après  les  études
micromorphologiques, il ne s’agit pas d’un niveau d’occupation en place mais plutôt de
vestiges correspondant à un remaniement de la couche 4 sous-jacente lors de la mise en
place de la couche 3.
 
Occupations néolithiques
7 Couche 3. Cette première occupation néolithique a été détectée pour l’instant de
manière très ponctuelle sur quelques mètres carrés. Dans l’attente de datations 14C, elle
est  provisoirement  attribuée  à  un Néolithique  moyen antérieur  à  3600-3100 cal. BC.
Certains éléments lithiques inciteraient à la placer entre 4500-3700 cal. BC, soit à une
phase correspondant au Cortaillod ancien-Cortaillod classique.
8 Couche 2. C’est la principale occupation néolithique de l’abri. Elle se développe sur une
surface de 80 m2. Deux datations 14C la situent entre 3600-3100 cal. BC, soit pendant la
phase  Cortaillod  récent-Horgen.  Les  rares  éléments  céramiques  caractéristiques
évoquent le Cortaillod tardif-Cortaillod Port-Conty.
9 Couche 1.  À  la  base  de  cette  couche,  une  occupation  pourrait  être  attribuée  au
Néolithique  final  d’après  une  date  14C  (2900-2600 cal. BC)  et  quelques  tessons  de
céramique isolés. À l’heure actuelle, une dizaine de mètres carrés ont été étudiés. Des




10 Le seul témoignage d’occupation protohistorique consiste en un foyer isolé creusé dans
la couche 1 et  daté de 1500-1300 cal. BC.  La céramique provenant de cette structure
confirme son rattachement au Bronze moyen.
 
Élaboration d’une esquisse de modèle chronostratigraphique
11 Les  études  sédimentologiques,  micromorphologiques  et  malacologiques  permettent
d’élaborer un modèle chronostratigraphique spécifique au site. L’interférence entre le
lac,  les  phénomènes  karstiques  et  l’occupation  humaine  donnent  au  gisement  une
valeur remarquable. Nul doute que la séquence de cet abri aura toute son importance
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pour la climato-chronologie à l’échelle régionale. En outre, la bonne conservation des
horizons archéologiques particulièrement ceux du Mésolithique permettent, grâce à la
micromorphologie,  des  diagnostics  poussés ;  ceux-ci  nous  livrent  une  image  plus
complète  de  l’activité  humaine  sur  le  site  au  cours  des  différentes  périodes
d’occupation.  De  plus,  ces  études  montrent  les  relations  qui  s’établissent  entre  les
variations du lac et  les occupations archéologiques.  Ces résultats sont déterminants
pour en aborder la question des conditions de fréquentation de l’abri du Mésolithique
au Bronze moyen.
12 L’abri de « La Roche aux Pêcheurs » possède un potentiel stratigraphique important et
devrait constituer une référence pour l’étude du Mésolithique récent et du Néolithique
moyen récent en Franche-Comté. Pour la période 1996-1998, un nouveau programme
de recherches est sollicité dont les principaux objectifs sont d’une part l’affinement du
modèle  chronostratigraphique  et  d’autre  part  la  fouille  extensive  des  niveaux
archéologiques reconnus, en vue de préciser les attributions culturelles proposées, la
structuration spatiale et la fonction des occupations les mieux conservées.
 
Fig. 1 – Parures néolithiques provenant de collections anciennes
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